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L’homme apparut au bord de son champ de vision, comme tous les précédents. Elle perçut d’abord une forme vacillante, qui se matérialisa un peu quelques instants plus tard. Son chat noir, Leroy, se hérissa pour l’avertir. Anabel Lee serra les dents et tenta d’ignorer l’apparition. Si elle désirait son départ assez intensément, elle n’aurait peut-être pas à lui accorder son attention.
Le pire serait qu’il essaie de communiquer, songea-t-elle en grimaçant. C’étaient les voix qui la dérangeaient le plus — des chuchotements, des rires étouffés, des bribes de conversations lointaines…
Et des supplications. Ils demandaient toujours son aide. Tous les fantômes voulaient quelque chose et ils croyaient tous qu’elle pouvait le leur donner. En se concentrant suffisamment, elle arrivait à les chasser.
Ce n’était pas la première fois que l’un d’eux apparaissait chez elle. Ils pouvaient se manifester n’importe où, dans n’importe quelles circonstances. Certains pleuraient, d’autres hurlaient, d’autres encore se contentaient de la fixer comme si elle avait pu lire ce qu’ils voulaient dans leur esprit. Il fallait qu’elle leur ordonne de partir pour qu’ils disparaissent.
Comme sa folie semblait avoir une logique, elle ferma les yeux et lança d’une voix claire :
— Va-t’en ! Je ne veux pas de toi ici.
Après cela, elle compta jusqu’à dix, certaine de se retrouver seule quand elle rouvrirait les yeux. Les fantômes lui obéissaient toujours.
Sauf que celui-là n’avait pas disparu. Il semblait même s’être rapproché… Elle écarquilla les yeux. Elle s’aperçut qu’il était — ou avait été — un homme séduisant. Il était grand, avec des épaules larges et une taille étroite. Il avait de très belles mains. Ses cheveux bruns étaient d’une longueur démodée — ce qu’elle apprécia, puisqu’elle-même aimait défier la mode. Et sa coupe de cheveux s’accordait mal avec son uniforme militaire et ses bottes de combat.
Leroy poussa un miaulement indigné avant de quitter la pièce en remuant la queue.
— Que veux-tu ? demanda-t-elle sèchement, certaine de connaître déjà la réponse.
Elle se prépara à tendre l’oreille pour percevoir ses chuchotements ou à être assourdie par ses cris. Les fantômes semblaient incapables de parler normalement.
— J’ai besoin de ton aide, répondit-il d’une voix forte et suave qui la fit frissonner.
Elle écarquilla les yeux.
— Je ne m’attendais pas à ça, balbutia-t-elle.
Il esquissa un demi-sourire particulièrement sexy.
— Tu ne t’attendais pas à ce que je demande ton aide ?
— Non, pas ça, répondit-elle en agitant la main. Tous les fantômes veulent quelque chose. Mais tu sais parler comme un vivant… C’est inhabituel.
— Vraiment ?
Il haussa les épaules avec indifférence. Il semblait plus solide que quelques instants plus tôt. Il était séduisant et plus réel de minute en minute… Etait-elle devenue folle pour de bon ?
— J’ai été renvoyé ici-bas pour une bonne raison. Tu as beaucoup d’énergie… C’est elle qui m’a guidé jusqu’à toi.
Il le lui apprenait… Bien sûr, elle n’avait jamais eu une conversation aussi longue avec un fantôme. Il n’était vraiment pas comme les autres. Et il lui faisait ressentir des choses qu’elle n’avait pas ressenties depuis la mort de David — des choses qu’elle n’aurait pas dû ressentir.
Mieux valait l’ignorer. Il allait bien finir par disparaître… Elle avait cueilli des poivrons, des courgettes, des tomates et des oignons dans le jardin, qu’elle comptait faire sauter pour son dîner. C’était son plat préféré depuis qu’elle avait décidé de devenir végétarienne. Les couleurs vives des légumes lui donnaient l’impression d’avoir une activité artistique en cuisinant.
Cette décision avait alimenté les rumeurs à son propos dans Leaning Tree. Qui avait déjà entendu parler d’un loup-garou végétarien ?
Elle s’en moquait — c’était ce qu’elle se répétait, du moins. Elle ne se souciait plus de ce que les gens pensaient d’elle depuis que David s’était fait tuer et qu’elle avait perdu la tête.
— Allô, Anabel ? Ici la terre ! lui lança le fantôme en claquant des doigts — et elle entendit claquer ses doigts. Je ne m’en irai pas parce que tu m’ignores.
Cela aurait dû fonctionner, pourtant… La plupart du temps, il suffisait qu’elle veuille que les fantômes s’en aillent, comme si elle avait des pouvoirs magiques. Elle ferma les yeux et se concentra.
— Anabel ? insista-t-il. Je sais que tu m’entends. Je ne serais pas venu si ce n’était pas important…
Il était toujours là… et il connaissait son nom. Tous les autres fantômes l’appelaient « madame ».
Elle rouvrit les yeux.
— Très bien, grommela-t-elle en croisant les bras. Je t’écoute. Que veux-tu ?
En général, ils voulaient qu’elle retrouve leur femme, leur mère, leur père, etc. Ils voulaient qu’elle leur dise qu’ils les aimaient et qu’ils étaient en paix. Elle refusait systématiquement. Elle savait bien que leurs êtres chers ne l’auraient pas crue, et tout le monde la prenait déjà pour une folle.
Au lieu d’énoncer ses requêtes immédiatement, il inclina la tête sur le côté pour l’observer. Ses yeux noisette étaient les plus beaux qu’elle ait jamais vus…
— Ton mari te manque, n’est-ce pas ? finit-il par demander.
Elle tressaillit.
— Si tu es venu me dire qu’il va bien et qu’il est en paix, ne te donne pas cette peine.
Elle aurait voulu se montrer forte, mais sa voix trahit son chagrin.
— S’il avait voulu me rassurer, il l’aurait fait lui-même, ajouta-t-elle.
Il lui offrit un sourire bien trop radieux pour un fantôme.
— Je suis sûr qu’il ne peut pas le faire, répondit-il. C’est une règle. Nous n’avons pas le droit d’apparaître à ceux que nous aimons.
C’était peut-être vrai, mais cela ne la consolait pas.
— Je vois des fantômes ! Ce n’est pas le cas de tout le monde, dit-elle. J’aurais apprécié une petite visite, ou même un message…
Elle le fixa en plissant les yeux.
— Et ne va pas en inventer un ! l’avertit-elle. David et moi avions un langage bien à nous… Je saurai tout de suite que tu mens.
Il esquissa un sourire amusé. Il était vraiment séduisant… ce qui était étrange pour un fantôme — et très perturbant.
— Je n’ai pas de message à te transmettre. Je suis désolé.
— Ne le sois pas, grommela-t-elle. Dis-moi seulement ce que tu veux pour que je puisse passer à autre chose.
Il prit un air grave.
— Je veux que tu m’aides à retrouver ma sœur. Elle m’a fait savoir qu’elle était en danger.
C’était une première.
— Mais… tu es un fantôme. Tu devrais pouvoir la retrouver tout seul.
— J’ai essayé, répondit-il avec une grimace de frustration. Tout ce que je sais, c’est qu’elle se trouve dans un endroit sombre, sans fenêtres. Dans un souterrain, peut-être… Je n’arrive pas à découvrir l’endroit exact. Elle est encore en vie, mais sa flamme vacille… Elle n’en a plus pour longtemps. L’homme qui la séquestre va bientôt la tuer.
Le cœur d’Anabel manqua un battement.
— L’homme qui la séquestre ? A-t-elle été enlevée par un psychopathe ? Par un tueur en série ?
— Je n’en sais rien… mais je pense qu’il a déjà tué des gens. Quand je m’approche de ma sœur, j’entends des chuchotements d’âmes perdues.
Un frisson la parcourut. Non seulement elle voyait un fantôme trop séduisant pour être vrai, mais il lui racontait des histoires de tueurs en série… Il fallait vraiment qu’il s’en aille.
Elle croisa les bras et l’observa. Ses larges épaules tendaient la chemise de son uniforme. C’était aussi en uniforme que David s’était fait tuer… Etait-ce une coïncidence ? Elle avait du mal à le croire.
Elle inspira profondément.
— Pourquoi moi ? Je ne te connais pas… Est-ce que quelqu’un d’autre — un autre fantôme — t’a suggéré de venir me trouver ?
— Non. C’est ton énergie qui m’a guidé jusqu’à toi. J’ai besoin de quelqu’un qui a de grands pouvoirs, et j’ai vécu dans cette ville. Ma sœur y vit toujours…
Il fronça les sourcils.
— Ne t’es-tu jamais demandé pourquoi tu voyais des fantômes ?
— Pas vraiment. Et je ne fais qu’entendre des chuchotements, la plupart du temps, argua-t-elle.
— Tu m’entends très bien, répliqua-t-il. Ton énergie attire les fantômes.
Son cœur se serra.
— Quelle que soit mon « énergie », le fantôme que j’aimerais le plus entendre n’est jamais venu à moi, lui rappela-t-elle avec amertume.
— Ton mari, bien sûr, murmura-t-il en fronçant les sourcils. Je peux peut-être t’aider.
— On m’a informée que David était mort en Afghanistan il y a dix-huit mois. J’ai cru qu’il m’apparaîtrait, ne serait-ce que pour me dire au revoir… Mais il n’est jamais venu.
— Je ne peux pas apparaître à ma sœur alors qu’elle est en danger, dit-il.
— C’est absurde ! s’écria-t-elle, des sanglots dans la voix. J’ai entendu des tas de gens dire qu’ils avaient vu le fantôme d’un être cher ! Je ne comprends pas pourquoi…
Elle ne parvint pas à achever sa phrase.
Il hocha la tête comme s’il comprenait ce qu’elle ressentait.
— Je suis désolé, murmura-t-il.
— Moi aussi. David était l’homme de ma vie, mon compagnon. C’est pour ça que je ne comprends pas…
— Ton compagnon, répéta-t-il. Je n’ai pas eu le privilège de rencontrer ma compagne.
— Tout le monde ne rencontre pas celui, ou celle, qui lui est destiné. J’ai eu de la chance. Et j’estime que j’ai bien le droit de le voir une dernière fois ! Ou de recevoir un message, au moins…
Une brusque prise de conscience la laissa atterrée. C’était exactement ce que voulaient tous les fantômes qui lui étaient apparus… David avait peut-être essayé de prendre contact avec quelqu’un d’autre, qui avait réagi comme elle le faisait.
— Le temps s’écoule différemment dans l’au-delà, reprit le beau fantôme. Ton David ne sait peut-être pas que dix-huit mois sont passés depuis sa mort… De son point de vue, cela ne fait peut-être que quelques minutes.
Ses paroles la consolèrent, même si elle avait du mal à les admettre. Le lien qui unissait des gens destinés l’un à l’autre aurait dû être plus fort que tout.
Ce fantôme ne pouvait pas comprendre, s’il n’avait pas rencontré sa compagne. Elle avait de la peine pour lui, et encore plus pour sa pauvre sœur… Etre séquestré dans un endroit sombre était le pire cauchemar qui soit. Et par un tueur en série… C’était terrifiant — si terrifiant qu’elle ne voulait surtout pas s’en mêler.
Il fallait encore qu’elle le lui fasse comprendre… Elle déglutit avec peine, releva le menton et soutint son regard.
— Tes yeux sont magnifiques, déclara-t-il. On dirait de très anciens bijoux en cuivre.
Elle en oublia ce qu’elle s’apprêtait à dire.
— Euh… Merci.
Il lui décocha un sourire éblouissant qui acheva de la déstabiliser.
— De rien. Et c’est moi qui dois te remercier d’avoir accepté de m’aider.
Cela la tira de son hébétude.
— Je n’ai rien accepté ! s’écria-t-elle. Je te vois et je t’entends — je ne peux pas le nier. Mais je ne suis qu’une veuve qui n’a pas très bonne réputation… Et les tueurs en série me terrifient ! Je suis désolée pour ta sœur, mais je ne vois pas ce que je peux faire pour elle.
— Toujours plus que moi, répondit-il en perdant son sourire. Tu as une présence physique. Tu peux parler aux gens et rechercher dans la réalité les indices qui apparaissent de temps à autre dans mon esprit. Quand nous aurons découvert qui est cet homme, tu pourras le faire arrêter.
Elle évitait tout le monde depuis dix-huit mois. Le plus probable était qu’on lui rie au nez si elle se mettait à poser des questions sur une jeune fille disparue…
— Comment es-tu mort ? demanda-t-elle.
Il lui semblait important de le savoir, tout à coup.
— En Afghanistan, comme ton mari et beaucoup d’autres, répondit-il en fronçant les sourcils. Dans mon cas, c’était un attentat suicide à la bombe sur un barrage routier.
Il n’aimait visiblement pas parler de sa mort. Elle ne put s’empêcher de frémir. David et lui étaient morts de la même manière. Ce ne pouvait pas être une coïncidence…
— Je retrouverai ton mari et j’essaierai de te l’amener, promit-il. Si je ne peux pas, je te transmettrai un message de sa part. Mais le temps presse… Dena — ma sœur — s’affaiblit d’heure en heure.
L’image d’une pauvre femme tapie dans un coin d’une pièce obscure apparut dans l’esprit d’Anabel. Il aurait pu s’agir de n’importe qui… Elle devait la sauver ! décida-t-elle subitement.
— Si j’aide ta sœur, tu feras tout ce que tu pourras pour que David vienne me voir ? demanda-t-elle en faisant semblant d’hésiter.
Un muscle se crispa dans sa mâchoire.
— Oui, sauf qu’il ne s’agit pas de l’aider, mais de la sauver, et que ce n’est pas « si », mais « quand ».
Elle s’éclaircit la voix.
— Très bien. Et je suis très déterminée quand j’ai décidé quelque chose. Je te promets d’y consacrer tout mon temps libre.
Elle avait abandonné son poste de secrétaire de direction à la mort de David pour devenir cuisinière dans un restaurant — ce qui lui convenait parfaitement. Il lui était plus facile d’être en relation avec de la nourriture qu’avec des gens.
— Donne-moi ta parole, exigea-t-il en la fixant intensément.
A quoi bon lui dire que sa parole n’avait pas grande valeur pour la plupart des gens ?
— Je te la donne. Je ferai tout ce que je pourrai pour sauver ta sœur.
Il s’approcha d’elle en flottant, comme tous les fantômes, et lui tendit une main qui lui parut étonnamment solide. Elle savait bien qu’elle ne pouvait pas la toucher, mais elle essaya d’imaginer la sensation que cela lui aurait procurée…
Elle se ressaisit subitement. Que lui arrivait-il ?
— Tyler Rogers, dit-il.
Sa voix de velours la fit frissonner une fois de plus.
Merde !
— Tu sais que je ne peux pas te serrer la main ? demanda-t-elle en espérant qu’il ne remarquerait pas le tremblement de sa voix.
Il parut abasourdi pendant quelques secondes, puis lui décocha un sourire dévastateur.
— C’est vrai, répondit-il en laissant retomber son bras.
— Je vais faire des recherches, annoncèrent-ils au même instant.
Elle ne put s’empêcher de sourire, ce qui lui arrivait rarement. C’était bon… et tout à fait déplacé. Elle devait vraiment avoir perdu la tête.
— Je vais m’assurer qu’aucun autre fantôme ne te dérange, déclara-t-il sans paraître s’apercevoir de sa lutte intérieure.
Cela l’aida à s’en arracher.
— Comment vas-tu t’y prendre ? demanda-t-elle en inclinant la tête sur le côté.
— C’est très simple : je vais demander à mon guide spirituel de tracer un cercle protecteur autour de ta maison.
— Quoi ? balbutia-t-elle.
Elle n’espéra pas de réponse car il venait de disparaître comme la flamme d’une bougie soufflée par un courant d’air.
Elle soupira. Avait-elle imaginé toute la scène ? Il était possible que ses dix-huit mois de solitude depuis la mort de David l’aient rendue tout à fait folle.
Mais pourquoi aurait-elle imaginé une histoire de tueur en série et de sœur en danger ?
Que Tyler Rogers soit un véritable fantôme ou le produit de son imagination, elle devait faire des recherches sur sa sœur. Il lui avait dit qu’elle s’appelait Dena. Il ne devait pas être bien difficile de trouver une Dena Rogers dans une ville aussi petite que Leaning Tree…
Quelques heures plus tard, elle s’endormit dans un silence délectable. Aucun fantôme ne vint chuchoter à son oreille ni hanter ses rêves.
*  *  *
Elle se réveilla en pleine forme. Le soleil éclatant annonçait une journée caniculaire, mais il n’était que 7 heures du matin. La température devait encore être agréable.
Elle avait progressivement modifié la décoration de sa chambre depuis la mort de David. Elle avait ajouté des touches féminines çà et là… Elle adorait les fleurs, que David détestait. Grâce à un nouveau couvre-lit à motif floral et quelques natures mortes accrochées aux murs, cette chambre était devenue pleinement la sienne. Puisqu’elle allait passer le restant de ses jours seule, mieux valait qu’elle se sente bien chez elle.
Elle s’étira et songea à son fantôme. C’était sa journée de congé. Elle avait projeté de la passer à jardiner et à câliner Leroy. Il était énorme, doux, tout noir, et c’était le chat le plus paresseux qu’elle connaissait… Elle l’aimait de tout son cœur.
Au lieu de cela, elle allait se renseigner sur les femmes portées disparues à Leaning Tree et dans les environs.
— Bonjour ! dit une voix de velours en la faisant sursauter. Tu as bien dormi, on dirait…
Elle fit volte-face si brusquement qu’elle faillit tomber.
— Règle numéro un : tu n’apparais pas n’importe comment !
Il se tenait entre son lit et la fenêtre. Il était aussi beau que la veille et le soleil donnait des reflets roux à ses cheveux.
— Pourquoi ? s’étonna-t-il. C’est exactement ce que font les fantômes…
— Eh bien, arrête ! Règle numéro deux : tu ne lis pas dans mon esprit ! Et attends-moi dans une autre pièce le temps que je prenne une douche et que je m’habille…
Après lui avoir fermé la porte de sa chambre au nez, elle s’observa dans le miroir et grimaça. Elle s’était fait une natte pour empêcher ses cheveux de s’emmêler pendant la nuit et portait un T-shirt miteux beaucoup trop grand pour elle, ce qui lui donnait une allure un peu inquiétante. Mais quelle importance ? La moitié des habitants de Leaning Tree la prenaient pour une sorcière et l’homme qui venait de la voir dans cette tenue n’était qu’un fantôme.
Elle secoua la tête, retira son T-shirt et entra sous la douche.
Comme elle était contrainte, chaque matin, de se presser pour arriver avant les premiers clients dans le restaurant où elle travaillait, elle apprécia d’avoir tout son temps ce jour-là. Aucun visage fantomatique n’apparut sur le miroir embué pendant qu’elle se séchait les cheveux ; aucun hurlement ne la fit sursauter tandis qu’elle s’habillait. Comme le silence lui avait manqué… Elle n’était peut-être pas folle, finalement.
Quand elle entra dans le salon, elle trouva Tyler confortablement installé sur son canapé. Il était toujours en uniforme. Elle se figea en repensant à la dernière fois qu’elle avait vu David. Lui aussi était en uniforme quand elle l’avait accompagné à l’aéroport…
— Ça va ? s’inquiéta son fantôme, qui lui semblait encore plus solide que la veille.
— Tu ne le sais pas déjà ? répondit-elle sèchement en se détournant de lui.
— Tu m’as interdit de lire dans ton esprit, lui rappela-t-il.
— C’est vrai, grommela-t-elle en mettant la cafetière en route. Merci… Et merci pour le cercle de protection ou je ne sais quoi… Ça a marché : je n’ai pas vu un seul fantôme de la nuit.
L’odeur du café lui mit l’eau à la bouche. Dès qu’il eut fini de couler, elle s’en servit une tasse dans laquelle elle mit deux sucres et du lait en poudre.
Quand elle se tourna vers Tyler, il fixait sa tasse avec un air nostalgique.
— Le café me manque terriblement… entre autres choses, avoua-t-il.
Une bouffée de chaleur lui fit baisser les yeux. C’était inquiétant — surtout si Tyler avait le pouvoir de deviner ce qu’elle ressentait.
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il fait naitre en elle un trouble étrange. Une attirance qui
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forme humaine. Mais ce qu'Anabel ignore, c'est que
leur rencontre ne doit rien au hasard. En réalité, Tyler,
le loup solitaire et secret, a besoin d'elle pour combattre
un étre malfaisant qui capture les louves pour assurer sa
descendance. Ensuite, il partira, comme il est venu...

¢> HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OEBPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
KAREN WHIDDON

Les ombres du loup

NocTurnNE

@ HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
:E.[....'r
UMD LOON

LES OMBRES
DU LOUP

=
o)
=
=
=
=
Z
)
&
<














